




















































































d - Grandeur et faiblesses de Legouvé et des EPS en général.
Les EPS ont joué un rôle très important. Elles ont permis à des enfants du peuple.

garçons et filles d 'accéder à la culture et de s'élever dans la hiérarchie sociale. Bien des
personnages qui occupent aujourd' hui des places importantes le leur doivent finalement.
Puisque je parle des filles. je peux dire Que l'EPS Legouvé donnait à ses élèves une éducation
sérieuse, peut-être moins approfondie que celle du lycée. surtout dans ses sections classiques
mais plus complète par la diversité des matières étudiées

On n'enseignait pas le latin, mais la langue françai se et sa grammaire d 'une façon
approfond ie tout au long des années d'étude. Les élèves qui quittaient l' école après le brevet
avaient une connaissance suffisante des grands auteurs et de leurs principales œuvres.

L'examen comportait aussi des épreuves d'histoire, de géographie, d'al gèbre, de
géométri e, une version de langue. Dès que l'on abordait le brevet supérieur, dont l'examen se
déroulai t sur 3 ans, Je niveau des études montait d 'un cran, abordant la littérature et l'histoire
anciennes, la philosophie, psychologie, logique et morale, la cosmographie à quoi
s'ajoutaient des mathématiques de plus en plus compliquées (type géométrie dans l'espace !!­
on comprendra le sens de mon exclamation)

r ai aussi appris dans ces sections de BS à lire une flore, éclairer un microscope,
pratiquer une dissection. r ai vérifié en laboratoire des lois d 'optique, fabriqué des gaz, que
sais - je encore, que j ' ai bien oublié depuis !. ..

L'EPS formait également des épouses el des mères de famille éclairées, grâce aux
cours d'hygiène et d'économie domestique de Mme Peyrefitte, qui s' ajoutaient à ses cours
d'hi stoire naturelle et ce, de la lm à la terminale, ce qui montre qu ' ils pouvaient être très
approfondis.

Elle préparait encore de future s citoyennes, grâce aux cours d'instruction civique,
voire même d'économie politique, dispensés par, notre professeur de français L'e nnui, c'est
qu'avec elle, la discussion n'était pas permise, Mais, j'ai ainsi appris toutes les constitutions
qui ont régi notre pays, depuis la I ~, de 1791.En économie politique, j'ai eu des lueurs sur
les principales doctrines alors en honneur. Quand je pense que nous ne possédions pas le
droit de vote, et qu' il nous faudrait attendre encore longtemps pour l'avoir!
Comparant à aujourd'hui, je me demande comment nous trouvions le temps de faire tout
cela. Il est vrai que la vie éta it moins trépidante , que nous avions moins de moyens de nous
distraire, que nos vacances étaient plus courtes, réduites à Noël , Pâques et à ce que nous
appelions les grandes vacances, de fin juill et au premier octobre.

Pourtant, malgré ses qualités indéniables, aux yeux de la bourgeoisie, même la plus
démunie, Legouvé souffrait d'un grand vice ;elle accueillait des filles du peuple ! Et, pour qui
voulait faire un bon mariage , il ne fallait surtout pas avouer avoir fait ses études dans ses
murs, mais. plutôt, au lycée ou dans quelque institution privée et payante, comme, par
exemple, près de J'église St Roch, celJe des demoiselles Marcorelres. qui accueillait les filles
des commerçants du quartier, et où on apprenait surtout les bonnes manières.
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Si l'EPS était privée de la clientèle bourgeoise, elle était aussi privée d'une partie de
la clientèle ouvri ère. Au cours des années, l'enseignement se dével oppant, on avait créé dans
les chef-lieus de cantons, des cours co mplémentaires qui préparaient au brevet élémentaire.
Dans les cantons monrpelli érains aussi.

Il Yen avait un qui s'était insta llé dans les locaux abandonnés de la Petite Corraterie :
le cours complémentaire Cl émence Royer. Il faisait une concurrence directe à Legou vé.
Pourqu oi ? Parc e que les fournitures y étaient complètement gratuites alors que l 'EPS
fourni ssait les livres mais pas les cahiers et diverses autres petites choses. telles que les
feuilles de papier à dessin. par exemple. De plus, les co urs y éta ient donnés par des
instituteurs. qui appliquaient les méthodes de l' école primaire. plus contraignantes que celles
de Legouvé Préoccupé uniquement du résultat au brevet et de la réputation de
l' établi ssement, il fa isait surtout du rendement plutôt que de la culture. Mais, pouvait-on
reprocher à des enfants du peuple de pratiquer la chasse au diplôme ?

C 'e st aussi ce manqu e de contrainte qui était reproché à Legouvé par certaines
familles. déçues par les résultats de leur fille . Ils préféraient l'envoyer préparer le brevet à
Pézenas. da ns un établissement public mais qui avait un internat où son travail se rail
surveillé .

Un internat manquait effectivement, il aurait bien été utile par exe mple pour les
sections de BS dont les élèves n' étaient pas toutes de la ville.

L'école de Pézenas où régnait une disci pline de fer sous la houlette d' une directrice
intraitable qui faisait figure d 'épouva ntail obtenait des résultats et bien des collègues de l'EN
que je rencontrai plus tard étaient passées par chez e lle.

Cepen dant, tout ce peti t monde. qui, après le brevet. désirait préparer le brevet

supérieur, mais ce n'était qu' une minorité. devait se retrou ver à Legouvé.

Ainsi allèrent les choses pendant de longues années . Mais, qu 'on s'i ntéresse ou non à
la vie publique. même si on n'es t encore qu'une petite étudiante. on ne peut manquer d' être
touch ée par les évènements et sentir comme une menace planer dans l'air JI . y avait eu la
guerre en Espagne ; puis en 1938. on était aJlé jusqu' à la mobi lisation. Et, en octobre 1939,
nous étions en guerre.

Je me souviens de cette année scolaire 1939-1940. Ce fut la dernière que je passai à
l'EPS. Lorsqu'elle débuta . en octobre. l' écol e ne se trouvai t pas affectée par la nouvelle
situation. Le personnel. excl usivement féminin, n'avait pas été touché par les ordres de
mobilisation. Durant l'année. les co urs se déroulèrent normalement, peut-être dans une
atmosphère un peu plus grave. certaines d'entre nous ayant un père ou des frères mobil isés,
mais comme il ne se passait rien sur Je front des hostilités, personne n' était réellement
inquiet Chaque classe avait adopté un soldat, auquel elle écrivait des lettre s et envoyait des
colis : c 'é tait notre participation à la défense de la France.
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L'EPS LEGOUVÉ DEVIENT COLLÈGE

- a - L'école dans la tourmente,
Ce calme trompeur prit brutalement fin le 10 mai 40 .Un mois à peine suffit pour voir

s'écroul er tout ce à quoi nous croyions et voir notre pays envahi signer le plus humiliant
armistice de notre histoire ... Un monde disparaissait.

Nous avons accueilli des réfugié s d'abord belges puis de chez nous, jusqu 'à nous
demander si nous -mêmes nous ne devrions pas aussi partir. Les examens ont été suspendus
et les vacances anticipées. Nous vivions au milieu d'une sorte de déluge.

Puis. en octobre, le calme étant revenu, la rentrée s'est effectuée normalement- si on
peut dire !- L'esprit n'était plus le même. La 3b1e République s'était sabordée. remplacée par
un gouvernement qui n'osait pas dire son nom. s' intitulant simplement ÉtatF~ dont
on peut affirmer qu'Il d étestait « la gueuse ».Nous n' allions pas tarder à nous en apercevoir

Il fallait bien trouver des responsables à notre défaire, mais pas parmi les généraux ,
bien sûr, plutôt parmi les soldats eux-mêmes victimes du Front Populaire , « de ces
menson ges qui nous ont fait tant de mal » (dixit Pétain) et de ces maudits instituteurs, les
hussards noirs de la république!

Aussi. dès cet octobre 40. notre gouvernement devait sévir. Le concours-phare de
l'EPS, concours d 'entrée à l'École Normale aurait lieu, mais avec cette différence qu'il n' y
aurait plus d'École Normale, on enverrait les futurs normaliens en seconde au lycée et.
seconde modification : pour participer au concours, il faudrait être Français, fils et petit-fils
de Français .. . Je peux affirmer que cette disposition a été appliquée.

Cela augurait maJ pour Ies EPS tant de garçons que de filles, car c'étai t chez elles que
se recruta ient les candidats à J'EN.

Il n' y eut pas longtemps à attendre. Le temps que le ministre Jérôme Carcopino
prépare sa réforme qui devint effective à la rentrée d'octobre 42. À cette date, les 2 EPS
montpelliéraines devinrent collèges. Était-ce seulement un changement de nom ? Pas
vraiment - j'y reviendrai plus loin.

Mais, je dois dire que pendant les années qui vont suivre, jusqu' à la Libération de la
ville en août 44, les préoccupations des professeurs et des élèves étaient par la force des
choses, beaucoup plus terre à terre, difficiles à faire comprendre aujourd 'hui où l'abondance
règne. Comment vivre quand on manque de tout ? Quand on a sa ville occupée par les
Allemands ? Quand on doit se méfier des propos qu'on tient ?

Le collège Legouvé a eu moins à souffrir de l'occupation et de la colJaboration que
Michelet. Les filles n 'étaient pas visées par toutes les menaces qui pesaient sur les garçons.

L'année 44 fut la plus difficile parce que la guerre se rapprochait de chez nous.
Legouvé vit 2 de ses classes occupées par un commissariat de police avec une soixantaine
d'agents ; on avait creusé des tranchées de défense passive non loin de l' école. La vie fUI
assez difficile à partir du mois d'avril. Personne n'osait parler ; qui savait que Melle Moulin
avait un frère dans la Résistance ? La fin des cours intervint avant que les choses ne
s'aggravent vraiment.

43



Puis, J'école fut occupée par des FFI qui laisseront un souvenir incongru à Mme
Combier sous la forme d'un engin explosif dissimulé derrière son bureau, ce qui déclancha
une certaine émotion lors de sa découverte et l'appel à des démineurs. A partir de ce
moment, l'école va pouvoir fonctionner normalement -Si on peut dire!- Tout est à
reconstruire et il va falloir gérer la pénurie car on manquera encore longtemps de tout.

Mais la nouvelle 4ème République a entériné la réforme Carcopino: Legouvé est et
demeure un collège secondaire et nous allons pouvoir comprendre les changements que cela
comporte.

• b • Comment passer du primaire supérieur au secondaire.
Il est temps maintenant d'aborder la question à laquelle je fi 'ai pas répondu.

Existe-t'il une différence entre ces deux types d'enseignement?

Il se trouve que je peux y répondre, ayant fait moi-même l'expérience des deux.

Mais, d'abord, une remarque préalable: le ministre Carcopino reconnaissait la valeur
de l'enseignement primaire supérieur puisqu'il admettait en seconde de lycée les futurs
instituteurs qui sortaient justement de cet enseignement qu'il se proposait de supprimer.

Pourquoi ai-je pu en juger par moi-même? parce que, sortant d'une première année
de BS, je venais, en octobre 40 d'être reçue au concours d'entrée à l'EN et par conséquent,
j'allais faire ma rentrée en classe de seconde au lycée, ce qui aboutissait en quelque sorte
pour moi, à un redoublement.

Et c'est là que je m'aperçus qu'il y avait certaines différences entre les deux
enseignements.

Si je n'eus aucune à suivre les cours de français et des disciplines qui s'y rapportent, ,
s'il en était de même pour les mathématiques, par contre ma faiblesse en langues étrangères
était flagrante. Mais là où ma supériorité était incontestable, c'était dans les matières
scientifiques, en histoire naturelle, en physique et surtout en chimie. Là, elle y était vraiment
énorme !La seconde de lycée abordait à peine cette matière On y commençait tout juste à
apprendre que l'eau avait pour symbôle H20... A Legouvé, du temps de l'EPS, j'avais
achevé toute la chimie minérale et entamé la chimie organique!

Les deux enseignements étaient donc quelque peu différents : le secondaire plus
viscéralement attaché au classique privilégiait les disciplines littéraires, ne s'était doté que
presque à regret d'une section moderne alors que le primaire supérieur s'était résolument
tourné, lui, vers ce moderne.

Il va donc s'en suivre, pendant un certain temps une période où Legouvé sera encore
un peu EPS, pour liquider ses classes de Brevet Supérieur dont l'examen continuera à se
passer jusqu'en 44. Pendant ce même temps, le nouveau collège devra pouvoir se doter de
classes de 6è

m.e qui n'existaient pas.

En effet, pour bien comprendre, comptons à l'envers, en redescendant.
Si seconde de collège correspond à lè~ BS, 3

ème de collège correspond bien, elle à 3
ème d'EPS,

maisc'?" de collège est la 2ème d'EPS et la Sème de collège est la 1è~ d'EPS.

Conclusion :Ie collège Legouvé n'a que des sèmes alors un collège secondaire débute
en 6ème

•
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Ce sera une des préoccupations de Mme Combler, au milieu de tant d'autres , de loger
ses 6nnes dans des écoles primaires avant de pouvoir les rapatrier au collège, ce qu'elle pourra
fai re progressivement, à mesure que se fermeront les classes de breve t supérieur.

D'un autre côté, la réforme Carcopino a aussi atteint le primaire.

Désormais, le certificat d 'études n'est plus nécessaire pour entrer au collège. Il est
réellement un diplôme de fin d'études primaires. On passe Je concours d ' entrée en 6ème à la
fin du cours moyen 2ème année.

Plus on avancera dans le tem ps, plus la transformation de Legouvé en collège
secondai re s ' affirmera, plus on oubliera le temps de l'EPS et de son esprit particu lier do nt je
ne peux m'empêcher de conserver une certaine nos talgie pour son enseignement scientifique.
J'ai eu, depuis une peti te fille qui enseigne main tenant les sciences de la vie et de la terre
(c'est ainsi qu' on nomme aujourd ' hui nos sciences naturelles) aprè s des études en Université.
Je sais des choses qu ' elle ne sail pas.

Sous la nouvelle 4tfne République, le collège Legouvé est bien considéré comme tel
par les autorités et comme l' équivalent du lycée de jeunes filles , à tel poin t qu'on voudrait
même en faire un lycée classique.

Un rapport qu i date d 'octobre 46 déclare: «Le lycée de jeunes filles et le collège
occupent deux points diamé tralement opposés. Il serai t utile qu 'un premier cycle classique
soit créé au collège. Pour cela, la fi'" M qui fon ctio nne au collège pourrait se
transformer en 6è.e moderne et classique, ce qui nécessiterait, à partir du 2kfx trimestre,
S heures su pplémentaires de latin à faire assurer par un professeur de lycée Ce sera fait.

Pourtant, ne nous leurrons pas. Jamais Lego uvé ne sera co nsidéré par le public
comme l'équivalent du lycée. Les traditions sont vivaces. Pas plus en 1945 qu'autrefois" une
fille de bonne famille ne le fréquentera . A l'inverse l' attrait pour les cours complémentai res
qui subsistent enc ore, et en particulier pour celui de Clémence Royer demeurera acti f dans le
milieu populaire à cause de la gratuité et du type d'enseignement pratiqué encore par des
insti tuteurs - il demeure toujours une nostalgie de l'enseignement primaire ! Elle sera forcée
de disparaître quand les cours complémentaires sero nt à leur tour transformés en collèges
secondai res.

Pendant ces années de réorganisation , c'est l'enseign eme nt technique qu i a l' air de
pâtir . Ses sections paraissent mal venues dans un co llège secondaire.

En quelques an nées. ses effectifs vont fondre de façon inqu iétante .

Un rapport de 48 en accuse la concurrence qui est faite par les centres d'apprentissage
qu i viennent de se créer et rec rutent des élèves, En particulier, ce lui de la Colli ne à
Montpellier pour les filles.

C'est dans cette atmosphère loin de tout repos qu ' évolue Mme Combier En mars 47,
elle reçoit la vis ite d'un inspecteur général , M. Brunold avec qui elle a une conversation
intéressante. Celui-ci lui ayant dit qu'il s ' intéressait à la formation de l'esprit des élèves. à la
culture, aux humani tés modernes, Mme Combier lui a fait part de quelq ues unes de ses idées
à ce sujet, qu'i l a j ugées étonnamment modernes et actives, faisa nt le lien entre sciences et
lettres et ce, pour la formation de l' esprit des enfants .
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Nous sommes alors dans une période où l'éducation se cherche. La guerre a changé
les mentalités, elle a ruiné la vieille bourgeoisie. Il y a tout le pays à reconstruire ; de
nouveaux métiers vont se crée r; on va avoir besoin de compétences nouvelles. qu 'on pourra
trouver dans le peuple. On commence à admettre qu 'il faudra donner des chances égales à
lous les enfants, sans distinction d'origine. On commence aussi à entrevoir que la lâche est
Immense.

Pour le moment. on est encore dans les classes creuses, et. si des bâtiments sont à
construi re. ou à reconstruire. on ne manque pas encore de personnel ,.Mais il se prépare une
déferlante quand les naissances qui ont suivi le retour des prisonniers atteindront l'âge
scolaire. On pourrait aisément calculer le temps où elle déb utera. On pourrait peut- être y
penser! Mais ne blâmons pas trop vite les gouvernants de cette époque qui s' en sortent
comme ils peuvent au mili eu de ruines. N'oublions pas qu 'il a fallu l' aide de l'Amérique
pour reconstruire l'Europe !

Mais nous ne sommes qu'en 1946. Nous sortons à peine de la guerre et toujours pas
des restrictions . Les cartes d' alimentation n'ont pas encore complètement disparu. Il est
toujours difficile de s' habiller et de sechausser.

Les jeunes filles du collège Legouvé ne sont pas mieux logées à cette enseigne que
l' ensemble de la population dont elles font d 'ailleurs partie.

La municipalité n'a pas grand chose à leur offrir, mais elle va pourtant leur faire un
cadeau. Elle va leur aménager un terrain de sport.

- c • Le collège se dote d'un terrain de sport.
Ce faisant, cette municipalité va exciter l' envie et la grogne des garçons de Michelet

qui pensent qu 'elle traite mieux les filles qu 'eux-mêmes..

En effet, cette dernière dispose pourelles d'un espace qui lui reste inoccupé, côté Verdanson.

JI est situé derrière les immeubles qu'elle possède à la droite du collège et regarde du
côté du petit fleuve . JI est suffisamment vaste , ensoleill é, surplombant la rue.

Les travaux terminés, l'inauguration est prévue pour le ]2 décembre, avant les
vacances de Noël de décembre 46.

Elle a lieu en grande pompe, avec le Recteur, l'Inspecteur d'Académie, le Directeur
Régional et le Directeur départemental de l'Éducation Physique, le Maire et les Conseillers
Municipaux, les professeurs et les élèves.

Un déjeuner chaud est servi aux filles et un vin d 'honneur aux autorités. Dans la
pénurie du moment, c 'est un ex ploit et une promesse pour un avenir meilleur, alors qu'on est
encore sous-alimenté et qu'on se pose des problèmes sur les chaussures.

Comme je l'ai dit , cela excite la jalousie des élèves de Michelet, qui , le JO mai 46,
enva hissent par deux fois le terrain au nombre d' une centaine, ce qui nécessi te
I' intervem ion « aimable » de la police.

En tout cas, voilà Mme la Directrice promue Présidente de l' Association Sportive
Legouvé qui va accueillir le Congrès National du Sport et du Plein Air prévu pour se tenir sur
son terrain le samedi 16 juin à ]5 heures.
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Cela peut être considéré par elle comme une détente ou un souci supplémentaire
parmi ceux qui l'assaillent et qui ne sont pas minces.

- Les difficultés d ' exister dans un monde qui change.

La principale de ces difficultés est la dimin ution constante des effectifs . Alors
qu'avant la guerre on tournait régulièrement autour de 500 élèves et qu 'on dépassait même ce
chiffre, en ja nvier 48, on est à 467, en 49, à 457 . Le rapport de fin d'an née 48 prend acte de
la diminution du tiers des inscri ptions dans les sec tions classiques et moderne et l'explique
en partie par la faiblesse de la natalité en 36 et 37 et par la conc urrence du cours
complémentaire Clémence Royer, comme je l' ai dit.

En technique, et là je pense qu 'il y a tout de même une erreur, il n'y aurait eu
que 4 élèves au lieu des 60 prévues, cela à cause des avantages accordés aux Centres
d'Apprentissage.

La 4àDe République a repris en main l'héritage laissé par le gouvernement Pétain tout
en étant obligée de tenir compte de ce qui existe encore. C'est une période un peu hésitante,
Il faut gérer la pénurie tour en préparant l'aveni r, mais la faiblesse générale des effectifs rend
la tâche encore supportable.

L 'ennui , c'est que, comme le signale le rapport de janvier 49, Legouvé comme
Michelet. dépend maintenant de 3 directions qui s' igno rent : le Second Degré,
l'Enseignement Technique, l'Education Physiq ue.. Or, en octobre, la directio n de
" Enseignement Tec hnique a déc idé de modifier com plèteme nt la répartition de ses élèves. 60
sont venues du cours complémentaire el ont renfloué les effectifs de Legouvé. Mais, en
même lemps, 16 du collège, destinées à Michelet n'ont pas pu y aller el, pendant deux mois il
n'y a pas eu d 'emploi du temps stable. L'enseignement technique s'affirme de plus en plus
comme un enseignement majeur, ce qui ne simpli fie pas la tâche de la directrice.._

C'est dans cette période d'hésitations, que s'achève la longue carrière de Mme
Combier qui prendra sa retraite au 1cr janvier 51 après avoir assuré la rentrée. Elle sera
remplacée provisoirement par Mme Bourtayre, en attendant la nomination d' une titulaire qui
sera Melle Puech, venant de To urs.

Il est intéressant de connaître l' app réciation de la nouvelle direc trice sur
l' établissement qu'elle va diriger : bâtiment, person nel et élèves.

Elle trouve l' atmosphère bonne, le corps professoral de valeur inégale mais suffisan t
en nombre , les locau x trop exigus, la qualité du recrutement assez médiocre et le personnel
de surveillance insuffisant.

Le jugement est sévère surtout en ce qui concerne les élèves, mais juste, à cause de ce
que j'ai dit : la concurrence de Clémence Royer où les fournitures sont gratuites et du Lycée
qui recrute les filles de bonne famille. Pour faire nombre, Legouvé doit se montrer plus
indu lgent à l'examen d' entrée en sixième. La nouvelle direc trice doit en prendre conscience,
mais, elle voudrait tenter de rehausser le niveau.
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Pourtant, malgré tous les efforts, ce niveau demeure des plus moyens jusqu'en 3ùne
••

Par contre, en -:t--, il s'améliore nettement, car une sélection s'opère presque naturellement
nombre d'élèves s'arrêtant encore après le brevet, mais aussi parce que les meilleures élèves
du cours complémentaire qui veulent poursuivre leurs études viennent s' inscrire à Legouvé.
Donc, pour une classe de e-. il y a 2 classes de seconde dont l'une prépare à l' Ecole
Normale. Comme toujou rs, le même vice rédhibitoire !.le recrutement réel de Legouvé
collège est aussi limité que celui de Legouvé EPS ..
D'ailleurs, avec son recrutement tel que je le décris, Legouvé a de la peine à devenir un
lycée classique. Les élèves qui étudient le latin sont très peu nombreuses et en aucun cas ne
pourraient constituer une classe.

En 51, elles sont 4 en Sème, 9 à 12 dans les autres classes et la directrice pense qu' en
52-53, il n'y en aura plus que 3 en 4~.EJ le propose purement et simplement la suppression
du latin dans cene classe. qui pourrait être suivie progressivement par la suppression totale de
la section classique au collège. Les professeurs y sont opposés, faisant remarquer que cette
section avait été créée pour permettre aux élèves trop éloignées du lycée de pouvoir faire du
latin, ajoutant que cette suppression pourrait nuire encore plus au recrutement des élèves.

Dans l'intention d'améliorer ce recrutement en se montrant plus difficiles à l'examen
d'entrée , on est tombé l 'année suivante, à 442 élèves et la directrice pense encore que, si le
personnel du 1er degré orientait vers le technique, après le CEP, des élèves qui seraient mieux
dans des centres d'apprentissage, le niveau des 6<-n pourrait être meilleur.

Le rapport de janvier 53 annonce un effectif stable de 427 élèves avec une surprise :
on a pu ouvrir 2 sixièmes alors qu' on n'en espérait qu'une. On a 240filles en Moderne et 187
en technique. Mais, on manque de locaux..

Le rapport de mai 53 est très intéressant caf il fait le point sur ce que devrait être le
mode de connaissances à dispenser aux enfants pour répondre aux besoins de la société
nouvelle qui se dessine.

Cene année-là, dans une de ses circulaires, l' Inspecteur d'Académie reprend la
question du latin. li met en relief le nombre croissant de bacheliers en Lettres et en Droit sans
situation à la fin de leurs études. Il précise le « devoir» des chefs d'établissement d'orienter
les enfants vers un enseignement adapté aux besoins de la société. Il pense qu' il faut
encourager l'enseignement scientifique, moins encombré que le littéraire mais aussi
l'en seignement technique et professionnel. Autrement dit, il réclame un changement total de
mentalité dans le secondaire.

La suite prouvera qu'il a raison.

A partir de ce moment, on peut dire qu'o n assiste à une sorte de réveil... La remontée
des effectifs continue, l ' abondance revient dans le pays et se confirme. Il s'annonce une
masse de plus en plus considérable d 'élèves, car le «baby boom» qui a suivi le fin de la
guerre et déferle sur le primaire, va bientôt s' abattre sur le secondaire et il faudra aviser..

C 'est la fin de la période de vaches maigres pour Legouvé qui se clôt aussi par le
départ à la retraite de Melle Puech fin 54.

Elle est remplacée par Mme Sony . S'ouvre alors la dernière période du collège qui le
conduira à sa disparition.
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Les dernières années.

La nouvelle directrice va se trouver confrontée aux difficultés qui s 'abattent sur
l'éducation nationale en général et ne sont pas encore résolues aujourd 'hui. La guerre a
profondément modifié la société, elle l'a rendue plus égalitaire, On ne peut plus aller 1'1

l' école simplement pour se cultiver mais pour pouvoir après gagner sa vie en travaillant Les
élèves sont de plus en plus nombreux ; on allongera progressivement la durée de la scolarité.
Or, dans ces années 50, les bâtiments existants sont anciens, ils n'ont pas été conçus pour
recevoir autant d'élèves. C'est le cas pour Legouvé.

Déjà, sous la direction de Melle Puech, alors qu'elle se plaignait de la diminution des
effectifs, elle savait bien que son collège était trop petit. Il n'avait été conçu que pour
200 à 250 élèves, alors qu'il en accueillait plus de 400 dans des salles faites pour recevoir au
plus une vingtaine d'élèves chacune.

En octobre 54, quand la nouvelle directrice rentre en fonction, il y a 509 inscriptions,
dont 284 en moderne et 225 en technique qui est en constante augmentation car on y prépare
des spéciaJités de plus en plus pointues qui sont bien loin de la destination originelle. Certe
année, on va pouvoir préparer un brevet de technicien d'analyse biologique.

Ce qui explique que, au conseil d'administration du mois de mai, les demandes
adressées à la mairie et au rectorat soient nombreuses.

On réclame J'extension du garage à bicyclettes, c'est la plus facile. Mais, on voudrait
aussi une cantine scolaire, refusée, faute de locaux.

Puis, on suggère qu' il faudrait construire un collège technique féminin avec internat.
Mais, comme on sait bien que cette demande ne peut être satisfaite dans l' immédiat, on
réclame la construction de locaux sur place. La seule réponse à laquelle on a droit est
J' installation de préfabriqués sur le terrain de sport ; en attendant !

La rentrée l'année suivante se fera dans les mêmes conditions avec des demandes
toujours croissantes pour le technique. Cela, qui n'est pas paniculi er à Legouvé, amène, on le
devine, les autorités à réfléchir et nous vaut, à Montpellier la visite de l'Inspecteur Général
Lonjon.

Voici, en gros, ce que dit son rappon :

Le lycée de jeunes fi lles admet 1720 élèves dont 400 en classes primaires. Il a une
classe de Lettres supérieures. Dans son internat, 220 demi -pensionnaires et 253
pensionnaires.

Le collège Legouv é reçoit 520 élèves dom 279 des classes d 'enseignement moderne
long de la 6h<'K à la r- ,et 241 des classes commerciales. toutes externes.

Jusqu 'à pr ésent. il érait admis que Legoul'é avait une section moderne et une section
technique sour la direction de .Welle Sorty. Mais, de plus en plus, l'administration de
l'enseignement technique tient à les considérer comme deux collèges jumelés

Quelles conclusions tire-t'il de tout cela, en ce qui concerne Legouvé ?

Il y a divers projets d'agrandissement, mais la surface non bâtie est si petite qu'il
serait dommage de la réduire.
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Une surélévation du bâtiment nord serait peut-être possible, mais la recherche de
nouveaux terrains serait préférable pour J'enseignement féminin. L'enseignement technique,
lui, pourrait profiter d 'une partie du terrain du Parc à Ballon s qu e l'armée vient d 'abandonner

D ans l'immédiat. se ra réalisé le projet d 'une demi-pension pour Legouvé rattach ée au
lycée de garçons dans les locaux de l'ancienne caserne Joffre où ce dernier vient de
s' installer.

Il faut attendre que les proje ts mûrissent. Pour suivre la filière administrative, en 56,
l'Inspecteur d 'Académie et la Directrice envoient un nouveau rapport au Mini stre.
Le collège. disent-ils, bâti pour 250 élèves, au maximum, en compte actuell ement fIJ7.Dans
ces conditions. il n'a pas été possible d'accueillir à la rentrée d 'octobre 173 élèves nouvelles
(90 de plus que l' année précédente ).La situation devient intenable.

La municipalité montpelIiéraine essaie de trouver une solution. Elle a préparé un
doss ier qu'elle a fait parvenir au ministre par l 'intermédiaire du préfet en vue de J'obtention
d'une subvention pour la réalisation d'un projet de surélévation du collège Legouvé.

Ce projet lui est renvoyé accompagné d'un refus formel, Le ministre ne veut pas en
entendre parler. JI veut la construction d'un nouvel établissement du second degré suivant les
propositions qu 'il a faites le 2 juin 1956 et au xquelles la mairie n'a pas encore répondu.

On peut co mprendre qu'à partir de ce moment, Legouvé est appelé à disparaître.

Combien de temps va - Cil survivre ? Le temps que la mairie trouve un terrain et
obti enne les subventions. Les choses sont plus avancées qu 'on ne croit. Elles iront
relativement vite, pour des travaux d'une telle importance.

Si je me fie aux bulletins scolaires de ma fille, qui fréquentait le collège à cette
époque, son dernier bulletin de Legouvé est daté du 3~me trime stre de l'année scolaire 1958­
1959.

Le suivant, du l " trimestre de l'année suivante, porte J'entête du Lycée Mas de Tesse
qui n'a pas encore eu le temps de faire des imprimés à son nom et utilise en surimpression
ceux du lycée de jeunes filles de Clémenceau.

Èpilogue

Effectivement, la municipalité préparait depuis un certain temp s ce transfert. La
décision n' avait pas été prise seulement par elle seule et elle n'aurait pas pu avoir de suite
sans l'aide financière de J' État. Elle faisait partie d 'un plan de grande envergure qui devait
séparer définiti vement les trois ordres d'enseignement en permettant de donner la place qui
devait être la sienne à l'enseignement technique.

Montpell ier n' éta it pas maJ placé pour le faire ; la ville avait des terrains disponibles.
Durant la guerre. la municipalité en place avait acquis des terrains dans ce que nous appelons
aujourd 'hui le Polygône Dès janvier 40, au tribunal, elle avait acquis aussi le domaine du
Mas de Te sse, par expropriation des héritiers des co nsorts Albaret ( ordonnance du Tribunal
Civi l. 29 janvier 1940)

.Elle venait aussi de faire un échange très fructueux avec l'autorité militaire qui lui
mettait en sa possession tout le terrain où était édifiée la caserne Joffre désaffectée, comme je
l' ai raconté à propos de Michelet.

55





Voilà pourquoi , le collège Legouvé céda ses élèves, d 'une part , pour l'enseignement
général, au lycée du Mas de Tesse , et pour le techn ique. au lycée Merm oz, lui aussi
nouvellement construit.

Le collège Legouvé disparai ssait complètement ; on allait l' oublier. Cependant. plus
heureux que Michelet , il ne se rail pas démoli . Il cèderait seulement la place à son ancien
concurrent, le cours complémentaire Clémence Royer. entré à son tour dans le secondaire en
devenant co llège Clémen ce Royer .

On peut le voir aujourd'hui, doté d'un étage supplémentaire qu 'on avait refusé à
Legouvé. agra ndi aussi en prenant sur l 'ancien terrain de sport, et co nsidérablement enlaidi
par ces ajouts qui répondent davantage à la nécessité qu'au bon goût.

Mais personne ne le remarque, on ne se promène plus sur le boulevard, on y roule en
voiture ou on y passe en tram. Et qui saura un jour qu'il y avait là. au 2rt- siècle, un collège
de jeunes filles qui se nommait Legouvé ?

CONCLUSION GENERAI,E

J'arrive à la fin de mon étude sur l' école qu i m'a conduite depuis ses débuts sous
l' Ancien Régime jusqu'à notre époque actuelle.

Durant des siècles. l'instruction a été entre les mains de l'J::glise. car elle avait été la
seule à sauver un peu de l'antique savoir qui s' effondrait sous les coups des Barbares.

La Révolut ion avait compris que , pour que les grands principes qu'elle défendait de
liberté , d 'égalité et de fraternité soient compris par tous, il fallait instruire le peuple. Elle n'a
pu le faire, faute de temps et de moyens.

La suite, nous la connaissons: Ce fut le retour de la réaction qui pense que
l'instruction du peuple est un danger. Il faudra Guizot en 1830 pour faire comprendre que, si
la France veut compter parmi les grandes puissances, elle aura besoin de cerveaux et de
main s habiles, car on est désormais entré dans l'ère du progrès. Le pays ne peut se satisfaire
d'un peuple ignorant.

Désormais, l' élan est donné. Lentement mais sûrement, l' instruction va se répandre
dans nos cam pagnes. Mais il faudra la 3m>e Répu blique pour que l 'élan définitif soit donné .
C'est à elle que nous devons notre école publique, obligatoire , gratuite et laïque.

Les Républiques ont changé, J' école es t dem eurée.

De Ferry (Jules) à Ferry (Luc). elle n'a cessé de se développer, en s'efforçant
constamment à donner de plus en plus de chances à lous les enfants, quelles que soient leurs
origines, - tâche diffic ile.

C' est ainsi que I' Instruction Publique d'hi er est devenue l' Éducation Nationale
d'aujourd'hui , une énorm e machine, qu 'un de ses éphémères ministres osa qualifier de
mammouth .

Il faut pourtant se rendre compte des progrès accomplis depuis les débuts.
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Q uand Jules Ferry fit voter ses grandes lois scolaires, en accord avec la mentalité de
son temps, il admettait fon bien qu' il y avait un enseignement secondaire classique. réservé
aux riches parce que payant, dans lequel on pourrait à l'occasion admettre quelques boursiers
méritants, du reste très peu nombreux car ils coOtaient cher à la collectivité !:

A son côté. il y aurait désormais un enseignement primaire, pratique. réduit à
l'essentiel : lire, écrire. compter. Il serait gratuit. obligatoire. limité dans le temps - jusqu' à
12 ans El déjà. il faut reconnaître qu 'il s ' agissait d 'un énorme effo rt pour l'État mais aussi
pour les communes.

Peut-être, nos dirigeants ne se doutaient-ils pas qu 'ils allaient rencontrer pareil appétit
de savoir chez nombre d'enfants du peuple, qui ne se contenteraient pas d'un simple
Certificat d'Études.

C'est ainsi qu'e st né, en forçant un peu les Académies et les Municipalités, un
Enseignement Primaire Supérieur.

Ceux et celles qui en ont bénéficié sont à présents de moins en mois nombreux et
feraient même fig ure d'animaux préhistoriques. J'en fais partie. Et c 'est pour cette raison que
j'ai voulu en témoigner. li a tellement été dédaigné de son temps par tous les peti ts bourgeois
qui faisaient du latin ! Je souris encore de la capacité de certains ! el comb ien en reste - t'il de
nos jours capables d 'une vers ion latine ?

On ne m'a pas appris le latin , mais, que ne m'a-t 'on pas enseigné dans ma vie d'élève
puis de future pédagogue? de choses utiles et inutiles, qui m'ont servi ou que je me suis
empressée d 'oublier ?

Si je co mpa re ma propre formation à la formation d'une institutrice d'aujourd 'hui(
pardon ! d'un professeur d' école !)

, La mienne a été plus longue, plus complète et plus pratique - ce qui ne signifie pas
que j'ai été meilleure pédagogue d' autres facteurs interviennent dans une
formation :l'expérience, le désir constant d 'information ... Comme tous les métiers, le métier
d 'institutrice est un métier qu'il faut aimer, mais c'est un métier qui maintient jeune
justement à cause de ce commerce permanent avec les enfants ou les adolescents .. .

Les principes qui régissent notre Éducation Nationale sont extrêmement généreux et
dignes d' une République ;faire asseoir tous les enfants sur les mêmes bancs d'école sans
dis tinct ion de fortune, de race ou de religion. permettre à tous l'accès à l'enseignement
secondaire. Mais, il faut s' en donner les moyens. Et. ces moyens sont énormes et doi vent être
prévus à l'avance et non improvisés.

Ce n' est pas toujours le cas J'ai appris qu 'il allait se tenir un grand colloque sur
l'Éducation Nationa le. J' espère qu'il trouvera des solutions aux problèmes qui l' assaillent Je
ne formulerai qu 'un seul souhait: que, sous le prétexte d 'égalité des chances, on n'envoie
plus en 6ea.e des élèves qui ne savent pas lire, parce que c 'e st, à mon avis, comme si on
condamnait des innocents !

G.ALARY
décembre 2003
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Note supplémentaire :

J'ai un remords au moment de terminer cette é tude , celui de ne m'être pas suffisamment
intéressée au nom que porta cette éco le.

Qui étai t ce mystérieux Legou vé ? J'avoue avoir eu de la peine à le décou vrir, les
dic tionnaires historiques les plus documentés n' en parlent pas. final ement, c'est dans
un modeste petit Larousse très ancien que j'ai trouvé que lques renseignements

Ils étaient deux. et on n'a pas peut-être pas retenu le bon .

Voici ce que dit mon dictionnaire

Legouvé (Gabriel Marie Jean Baptiste) poète français, né à Paris, auteur du »M érite
des femmes » (ce serait donc peut-être lui ) 1764-1812.

Legouvé ( Ernest) son fils, né à Paris, auteur drama tique, littérateur, auteur de
~ Adrienne Lecouvreur »- de ~ l'Art de la lecture » , etc . . . 1807- 1903.

C 'es t pourtant lui qu'on retient le plus souvenu il faut remarquer qu 'il n 'y a pas de
prénom dans le nom attribué à l'école) A mon avis , parce qu ' il est mort presque centenai re,
justement en 1903.
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QUELQUFS CHIFFRFS..•

192,8. 5 milli ons d'élèves de la maternelle à J'Université.

19~13 millions d'élèves de la maternelle à J'Université

del96S à 1975- on a construit en France un collège parjour ouvrable.

Nombre de bacheliers :

1920 : 10.000 bacheliers

1992 :430.000 hacheliers

2000 :498.930 bacheliers dont 262.500 au bac général. l48.061 au bac technologique
et 88.274 au bac professionnel.

Nombre de collégiens et de lycéens :

1820 : 54000

1887 : 160.000

1838 :512.000

1958 : 1,2 millions

1968 : 1.6 millions

(chiffres extraits de Mémoire de maîtres et d'é lèves_Librio France BLEU)
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SOURCFS

Archives départementales :

Fonds du Rectorat et de J'Inspection Académ ique. En cours de reclassement. provisoirement
classées de T l à T4.1es archives concernant Legouvé y sont peu nombreuses mais elles sont
très précises et très complètes sur sa construction.

Archives municipales:

On peut y suivre assez facilement toutes les étapes de J'élaboration de J'école primaire
supérieure depuis ses débuts et son histoire jusq u' à la fin grâce aux archives qui proviennent
de J'établissement lui-même, bien conservées mais aussi grâce à la connaissance des registres
de délibérations municipales sur la très longue période de 1881 à 1957 ou 1958.

Séries 15 4 3 M4I3 15 54 M4I3 54 3 M413

Délibérations Municipa les de 1 D 67 à ID 90

Ouvrages consultés. :

Mémoire de maîtres, paroles d'élèves: Librio France Bleu
Nos cahiers d'écoliers (i880- 1968) de Rachel Grunstein, Jérôme Péchard, Brigitte Cancel

Remerciements à Mme Trauchetet qui m'a prêté quelques précieuses photographies,
également à Roland Jolivet.
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